
L'ÉTAT DE DROITE 
(N.D.L.R. : En réponse à "La gauche contre le droit" publié dans la Tribune 
de Recto Verso, n°292, qui commentait l'article d'André Seleanu, "L'homme 
de droit contre la droite" m Recto Verso, n"291, juillet-août 2001). 

I l y a environ un siècle, Kro-
potkine écrivait : «La liberté 

de presse et de réunion, l'invio­
labilité du domicile et tout le 
reste ne sont respectés que si le 
peuple n'en fait pas usage 
contre les pnvilégiés.» Cette af­
firmation est d'autant plus vraie 
lorsque la presse est contrôlée 
par les riches, que divers grou­
pes militants sont victimes de 
perquisitions arbitraires sur des 
accusations mensongères et que 
notre liberté de réunion n'existe 
que si on accepte le nuage la­
crymogène et la pluie de matra­
ques qui viennent avec. Mais 
l'État de droit (et non de droite) 
non seulement n'aurait jamais 
existé sans les pressions venant 
d'en bas, mais n'existe 
qu'en théorie. 

Ainsi, toute la gauche, selon 
notre cher droitiste, lutte 
contre l'Etat de droit. Sa preu­
ve, aussi fausse que son accu­
sation, est que toute la gauche 
supporte fièrement Fidel Cas­
tro. Or, notre cher droitiste au­
rait sûrement plus de misère à 
prouver réellement ses calom­
nies qu'à les dire! Non seule­
ment la gauche autoritaire ne 
supporte pas massivement 
Castro, mais toute la gauche li­
bertaire apolitique (surtout 
anti-politique) le rejette «fière­

ment"! Mais il est comique 
(triste en fait) de voir que la 
droite capitaliste reproduit 
tout ce que ce bon homme de 
droite reproche à Castro, soit 
l'emprisonnement politique! 
Pas besoin d'avoir fait de gran­
des études pour voir combien 
il y a de prisonniers politiques 
dans les pays fortement capita­
listes, les procès truqués (l'ar­
gent achète tout, n'oubliez 
pas!), l'interdiction de mani­
fester (à quoi sert notre loi sur 
les manifestations illégales?), 
l'absence de liberté (sauf pour 
les riches, bien sûr) et le gâchis 
économique (combien de pau­
vres crèvent pour que des ri­
ches aient un compte à plus de 
six zéros qui ne serviront évi­
demment jamais?). 

Alors la droite capitaliste a 
tout ça, en plus des inégalités 
sociales, de la destruction im­
médiate de l'environnement, 
etc. Même en faussant le dé­
bat, en nous classant tous dans 
une branche (la plus pourrie) 
dont nous ne faisons pas tous 
partie, notre bon monsieur ne 
nous place pas réellement en 
dessous de la droite. La mora­
le : l'objectivité n'existe peut-
être pas, mais l'honnêteté, si, 
et le message ne paie pas. 

Enfin, notre bon monsieur 

M. Peter Leuprecht, doyen de la faculté de droit de 
l'université McGill, dans une entrevue au journaliste 
André Seleanu, dénonçait l'affaiblissement de l'État 
de droit sous l'influence des penseurs néo-libéraux. 

a raison sur un point : La gau­
che a retardé le développe­
ment des pays où elle a mis 
pied. La gauche n'a pas réussi 
à créer la bombe H, le sida... 
Elle a aussi un retard sur le ca­
pitalisme qui exploite et tue 
[les prolétaires] des pays sous-
développés en les faisant tra­
vailler comme des chiens à des 
salaires de misères... Peut-on 
vraiment lui reprocher? [...] 

Le camarade Daniel Guérin 
peut bien mieux que moi 
conclure ce texte : «L'avenir 
n'est ni au capitalisme classi­
que, pas d'avantage (...) au ca­
pitalisme revu et corrigé par 
un "néo-libéralisme" ou par le 
réformisme social-démocrate. 
Leur double faillite n'est pas 
moins retentissante que celle 
du communisme d'État. L'ave­

nir est toujours, est PLUS que 
JAMAIS au socialisme, mais à 
un socialisme libertaire.» 

- STÉPHANE BLMS 

À GAUCHE DE QUOI. 
MFALARDEAU? 

L e 2 décembre dernier, se te­
nait à Montréal le premier 

rassemblement de la Coalition 
montréalaise pour la souverai­
neté au cours duquel Pierre Fa-
lardeau y est allé d'un de ses 
prévisibles clichés bourrés 
d'injures envers ceux qui ne 
s'inscrivent pas dans sa logi­
que ultra-nationaliste. 

Toujours à l'affût de quel­
ques coups d'éclat, Falardeau 
proclame bien haut que s'auto-
présenter a gauche ne rend • 
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